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6. L’Assembhlee nationale constituante. — Quelqucs jours apres, le
roi ordonnait aux deux Ordres privilegies de se reunir au Tiers Etat. Les
{rois Etats, ou Etats Generaux, se transformaient en une seule assemblee

(27 Juin).
« La famille est complite », dit le president Bailly.
L’Assemblee ajouta ä son titre de nationale celui de constituante.
Y, Prise de Ja Bastille. — Le roi avait cede trop vite.

On s’inquieta de ses
projets lorsqu’on vit af-
fluer ä Paris des regi-
ments etrangers. La ville
se souleva; la foule se

precipita sur la Bastille,
prison d’Etat et forte-
resse redoutee, et, apres
une lutte de quelques
heures, s’en empara
(14 juillet) (22° Lecture).

Les nobles s’effray@-
rent et commencerent ä
quitier la France.

Ce fut l’&amp;migration.
S$, La garde natio-

nale. — Maitre de la ville, le peuple de Paris se donna un chef elu, un
maire, le president me&amp;me de l’Assemblee nationale, le savant Bailly.

Les citoyens formerent une garde nationale et mirent ä sa töte le mar-
quis de la Fayette, Yun des liberateurs de l’Amerique.

9. Les counleurs nationales. — Louis XVI, voulant ramener la paix, se

rendit A Paris et vint a ]’Hötel de Ville.
Il accepta la cocarde des Parisiens bleue et rouge, mais La Fayette, pour

Ia completer, y ajouta le blanc, couleur de la royaute.
Les trois couleurs les plus franches et les plus brillantes devinrent les

couleurs nationales. La Fayette dit vrai en offrant ä Louis X VIcette cocarde »
«u Prenez-la, elle fera letour du monde ».

10. La nuit du 4 aodt. — Mais les provinces ä leur tour se soulevaient.

Les paysans, las du regime f&amp;odal, se precipiterent sur les chäteaux :
c’6taient leurs Bastilles!

A une stance du soir, le 4 aoüt, le comte de Noailles vint declarer que Ie
grand moyen de calmer Veffervescence, c’etait d’abolir le r&amp;gime feodal.

Aussitöt seigneurs, &amp;v6ques, deputes des villes, saisis d’un transport
genereux, viennent a la tribune renoncer, les uns apres les autres, ä&amp; leurs


